
Homélie du 23ème dimanche ordinaire -  Année A

On s'arrête rarement sur le psaume. Or le psaume 94 que nous disons chaque
matin à l'office des lectures a cette phrase étonnante : « aujourd'hui écouterez-vous ma
parole ». Une proposition de Yahvé qui résonne comme ce que dit Dt 30, 19 « Je mets
devant vous la vie et la bénédiction, la mort et la malédiction. Choisissez donc la vie ».

Dans  cette  liturgie  de  la  parole  d'aujourd'hui,  le  maître  mot  est  de  choisir  :
choisir la bonne route, choisir le chemin du pardon.

 Le prophète Ézéchiel  est appelé par Dieu pour être « un guetteur pour la
maison d'Israël ». Un guetteur, c’est celui qui attend et qui regarde les personnes et les
événements du monde pour y lire comme dit le Concile Vatican II, « les signes des temps »,
c'est-à-dire les bouleversements du monde qui  peuvent changer personne et société, y
compris l’Église. Luc nous rappelle au chapitre 5 cette mission primordiale du changement,
de  ne  pas  rester  comme  on  est :  « Jamais  celui  qui  a  bu  du  vin  vieux  ne  désire  du
nouveau. Car il dit 'c’est le vieux qui est bon' ».

Or le guetteur dit au méchant, c’est-à-dire au pécheur : « tu dois changer, tu
dois abandonner ce qui conduit à la mort ». Et s'il ne le dit pas, il est aussi coupable que le
pécheur lui-même. Car être prophète -et c'est une de nos vocations de par notre baptême
– c'est de dénoncer le mal qui referme l'homme sur lui-même et d'annoncer qu'un avenir
est  toujours  possible  si  l'on  accorde  sa  vie  sur  les  commandements  que  Dieu  nous  a
donnés.

 Et  c'est  là  qu'intervient  la  lettre  aux  Romains.  Qu’est-ce  qu'un
commandement ? Pour les juifs c'est suivre les gestes rituels que la loi nous donne. Pour
nous chrétiens, dit saint Paul, c'est autre chose.

Qu'est-ce que dit la loi : « Tu ne commettras pas l'adultère, tu ne commettras
pas de meurtre, tu ne commettras pas de vol, tu ne convoiteras pas  ». Et Paul nous dit
que ce n'est pas assez ; ce qui est premier, c'est l'amour mutuel qui s'enracine en Dieu lui-
même qui est Tendresse, Amour, Miséricorde, Fidélité et Pardon. Paul nous invite donc à
grandir en humanité en allant jusqu'au pardon.

 Et nous voilà en plein cœur de l'évangile de Matthieu. Matthieu est un juif qui
écrit et parle aux juifs, en leur donnant une nouvelle charte d'alliance. Une démarche en
trois étapes pour reprendre celui qui s'est fourvoyé loin de l’Église.

✗ Un dialogue en tête-à-tête d'abord.
✗ Puis une remise en question avec d'autres pour essayer d'ouvrir les yeux à

l'égaré.
✗ Enfin, une confrontation devant toute l’Église pour lui montrer qu'il prend la

mauvaise route.
✗ Et s'il ne change pas traite-le comme « un païen ou un publicain ». Cela ne

veut pas dire rejette-le ,en faisant comme le faisait les rabbins de l'époque avec ceux qui ne



s’accordaient  pas  à  leur  lecture  de  la  Bible.  Mais  considère  qu'il  n'a  rien  compris  et
reprend-le comme si c'était un païen ou un publicain, son éducation religieuse depuis le
début.

Ces textes nous demandent donc deux choses :

➔ De savoir lire les signes des temps : nous ne sortirons pas de cette pandémie de
Covid  comme  nous  y  sommes  rentrés.  Si  nous  n'inaugurons  pas  une  nouvelle
manière de vivre en Église, nous passerons à côté de notre vocation de guetteur.

➔ De savoir être comme Dieu nous demande de l'être : plein de compassion envers
nos frères, puisque c'est comme cela que se manifeste l'amour mutuel dont parle
saint Paul ; et cela en sachant pardonner certes, amis aussi en sachant rappeler qu'il
n'y a pas d'amour sans justice et sans reconnaissance de l'autre.

Sachons donc plutôt regarder ce qui nous unis plutôt que de mettre toujours le doigt
sur ce qui nous sépare.


